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FIXATION DU PRIX DU THON
----------------------------------------------------------------------------------

Lausanne, le 18 juin 2020 – Mardi, Chris Lischewski, maître d’œuvre à l’origine de l’International Seafood Sustainability Foundation (ISSF), a été condamné aux Etats-Unis d’Amérique à trois ans de prison pour avoir fixé le prix du thon en conserve. L’ancien CEO de Bumble Bee Sea Foods est dès lors irrémédiablement déshonoré. 

L’histoire de cette fixation de prix scandaleuse, le plus grand et le plus monstrueux subterfuge industriel depuis l’affaire Enron, est compliquée. Elle implique un réseau d’opportunisme et un mélange d’intentions. Mais ce qui a facilité cette énorme infraction, qu’il faut encore mettre en lumière, c’est le rôle joué par certaines ONG.  
 

ISSF existe toujours, bien que trois de ses fondateurs, StarKist, Bumble Bee Sea Foods et Chicken of the Sea, aient été déclarés coupables de conspiration afin d’empêcher les consommateurs américains de profiter des effets de la concurrence. Par ailleurs, un autre membre fondateur, le Fonds mondial pour la nature (WWF), fait l’objet d’une investigation sur le financement, l’assistance et/ou le fait d’avoir fermé les yeux concernant des viols, des meurtres et/ou du terrorisme en Afrique au cours de sa croisade en faveur de la conservation.    
En apparence, il est absolument insensé que de producteurs de thon se retrouvent dans le même lit que l’ISSF, satellite du WWF. En 2010, le WWF avait orchestré l’élaboration, pour la CdP15 de la CITES, une proposition d’inscription du thon rouge à l’Annexe I. S’il n’avait pas été incapable de gérer ses relations avec l’Union européenne, le WWF aurait pu réussir ou aurait au moins été proche de parvenir à la destruction de toute cette industrie. A la suite de ce quasi désastre, on s’attendait à ce que les producteurs de thon montent une contre-offensive, se retirent peut-être de l’ISSF. Au lieu de cela, Lischewski, dans ce qui apparaît comme une gaffe tactique, a promu les vertus d’une collaboration avec le WWF, l’ISSF et le Marine Stewardship Council (MSC), autre création du WWF.
 

En 2013, Chris Lischewski, en tant que président de l’ISSF, a annoncé la première ligne de conserves de produits de la mer aux Etats-Unis endossée par des ONG environnementales. Et depuis lors, à son grand plaisir, les produits de thon de Bumble Bee Seafood arborent tant la certification MSC pour les thons blanc et léger (éco-label aka) que le panda, logo du WWF. En réalité, en dépit des apparences, trois ONG passant pour altruistes et trois importantes corporations avaient besoin les unes des autres. Pour diverses raisons, elles voulaient toutes faire un profit. Et toutes étaient plus que prêtes à le cacher en apparaissant comme étant vertueuses.   
La relation amoureuse entre Bumble Bee et le WWF a atteint une haute valeur. En contrepartie de la mise d’une auréole autour des boîtes de thon de Bumble aux Etats-Unis, le WWF a chargé 13 cents pour chacune d’elles. Grâce à cette ‘réputation par l’argent’ le WWF comptait obtenir un million de dollars par année. Lischewski prétendit même que si Bumble ne parvenait pas à ce résultat, il paierait la différence. Supposément, les fonds devaient financer les activités de ‘protection’ de la vie marine du WWF et promouvoir la ‘durabilité’ de la pêche dans le monde.   
 
Ce que nous ne savions pas – et que le WWF ne savait peut-être pas non plus – c’est que les compagnies thonières maintenant condamnées conspiraient en même temps, principalement à l’initiative de Lischewski. Pendant des décennies, ‘les Trois Grands’, comme les initiés les appellent, ont mené une guerre vicieuse des prix, à laquelle ils ont secrètement et illégalement mis un terme en s’accordant sur les prix courants et à venir du thon en conserve aux Etats-Unis. Pour voir cela d’un oeil charitable, on peut dire que le WWF pensait qu’il se servait de Lischewski , alors qu’en fait c’est ce dernier qui se jouait de lui.     
 

ISSF était l’arme idéale. La participation conjointe des Trois Grands à l’ISSF leur donnait de nombreuses occasions de conspirer sans risquer le soupçon. Du point de vue de Lischewski, il n’y a avait pas de meilleure façon, pour une bande d’escrocs faiseurs de prix, de mettre un bandeau sur les yeux des consommateurs américains que de recouvrir leurs marchandises de l’éclat d’une ONG et d’une référence institutionnelle mondiale. 
Etant donné que Lischewski présidait l’ISSF, était un membre fondateur de l’Oceans Caucus Foundation, et participait à la Conférence mondiale sur les océans et au Blue Ribbon Panel for the Global Partnership for Oceans de la Banque mondiale, aucune personne que lui n’était mieux placée pour se retirer d’une telle arnaque.
Pour être juste, Chris Lischewski s’était assuré que ses co-conspirateurs - StarKist et Chicken of the Sea – puissent se vanter des mêmes droits, ainsi que bénéficier des revenus garantis par la fixation des prix. Il est donc difficile de ne pas conclure qu’orner les boîtes de thon de marques colorées faisait autant partie de leur stratégie que la seule fixation des prix.      
 

En 2017, StarKist s’était vanté de la façon dont l’éco-étiquette MSC avait accru le marché du thon aux Etats-Unis. En 2018, Chicken of the Sea fut fier de déclarer que sa marque de thon Genova était en vente, grâce à son éco-étiquette MSC, chez Walmart, Kroger, Albertson, Costco et de nombreux autres détaillants de tous les Etats-Unis. Pour sa part, MSC a appuyé les Trois Grands en déclarant que ‘’de l’océan à l’assiette, nos thons et saumons certifiés MSC peuvent être tracés jusqu’à une source et une pêche durables’’.   
La conspiration pour la fixation des prix des conserves de thon a, heureusement et brutalement, été punie. Les revendications prétentieuses des principaux acteurs ont aussi été exposées comme vides de sens. Et, à titre personnel, je suis aussi heureux et frappé que le lieu de résidence de Lischewski soit à l’avenir un peu moins luxueux que la suite qu’il occupait au Shangri-La Hotel de Bangkok, lors des sessions d’INFOFISCH. Je n’oublierai ni ne pardonnerai jamais la façon dont il avait proclamé, en ma présence et avec un sourire arrogant, les vertus de sa collaboration avec le WWF. 
 

IWMC World Conservation Trust est une organisation internationale qui promeut l’utilisation durable en tant que mécanisme de conservation, la protection des droits souverains des nations indépendantes et le respect des diverses cultures et traditions.  
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